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l’université de Liège pour remettre 
ses deux prix
Parce qu’il entend promouvoir un usage positif des connaissances, le Conseil culturel 

mondial récompense les initiatives allant dans le sens d’une meilleure compréhension entre 

les peuples. A cette fin, il entretient des relations avec les plus importantes institutions 

scientifiques, culturelles et éducatives réparties à travers le monde. Tels sont, dans les gran­
des lignes, les principes qui guident l’attribution de ses deux illustres distinctions : le “Albert 

Einstein World Award of Science", remis annuellement, et le “)osé Vosconcelos World Award 

of Education”, décerné tous les deux ans.
L’université de Liège sera le théâtre de cet événement solennel le lundi 8 novembre prochain 

pour une manifestation qui distinguera le Pr Ralph Cicerone et Sir David Attenborough.

Trois questions à
Pierre Bartsch, chargé de cours en 

pneumologie, à propos des maladies 
environnementales.
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AUJOURD’HUI À L’UNIVERSITÉ

Rentrée académique

UNWEHSIït' 
oe Liège

La Rentrée académique s’est déroulée le 16 septembre dernier. En 
présence de nombreuses personnalités politiques, diplomatiques, 
académiques et de magistrats, le Recteur a prononcé un discours 
sur “Le rôle de l’Université dans la société” avant de remettre les 
insignes de docteur honoris causa à quatre femmes qui se sont 
illustrées, chacune à leur manière, dans la défense de valeurs fon­
damentales de société, valeurs partagées par l’Université.

Shirin Ebadi, prix Nobel de la paix 2003, Elisabeth Badinter, phi­
losophe et écrivain, Ingrid Betancourt, candidate à l’élection pré­
sidentielle en Colombie, otage des Fare depuis 2002 (représentée 
par sa fille Mélanie), et Marie-José Simoen, secrétaire générale du 
Fonds national de la recherche scientifique (FNRS), ont ainsi été 
ovationnées lors d’une cérémonie empreinte d’émotion et au terme 
de laquelle le Recteur a déclaré “ouverte l’année académique 
2004-2005”.

Elections américaines : vote “truqué” ?

Marc Jacquemain

I
l y a quatre ans, j’ai pu suivre à la télévision, 
depuis Lima, la saga du recomptage des bul­
letins de vote en Floride lors de l’élection pré­
sidentielle américaine. Les commentaires, tant 

dans la presse péruvienne que parmi les collè­
gues, les étudiants, les chauffeurs de taxi ou 
les gens de la rue étaient unanimes : jamais un 
scrutin péruvien n’avait été aussi désorganisé et 
contestable que celui-là. Y a-t-il eu fraude lors de 
cette élection ou seulement des moments d’in­
vraisemblable incurie ? Aujourd’hui encore, les 
avis sont partagés. En novembre prochain, il est 
possible que l’écart entre Bush et Kerry rende la 
discussion oiseuse. Mais l’absence de fraude ne 
suffit pas pour garantir que le scrutin représente 
équitablement le corps électoral. En effet, la 
moitié des électeurs potentiels ne votent pas aux 
présidentielles américaines. Une situation qui est 
loin d’être exceptionnelle : dans la plupart des 
démocraties européennes, le taux de 50 % d’abs­
tentions est fréquent pour les élections les moins 
décisives; si l’on atteint 25 %, cela apparaît la 
plupart du temps comme un succès.

Et chez nous ? La Belgique est un cas parti­
culier, puisque c’est un des rares pays qui a 
choisi de rendre le vote obligatoire. Malgré 
cette obligation, un électeur potentiel sur dix 
ne se déplace pas. Il reste qu’un taux de parti­
cipation de 90 % ferait pâlir d’envie la plupart 
des démocraties du monde. Que se passerait- 
il si le vote cessait d’être obligatoire ? Une 
récente enquête menée dans cette Université* 
et portant sur 2500 personnes résidant en 
Wallonie a permis d’obtenir des chiffres très 
intéressants pour la partie sud du pays. Dans 
l’hypothèse de disparition de l’obligation 
légale, la participation électorale oscillerait 
selon les élections entre 56 % et 77 % des

inscrits, soit un taux assez comparable à celui 
de nos voisins.

Mais qui n’irait plus voter ? Parmi les hommes, 
19 % déclarent qu’ils n’iraient plus jamais voter; 
parmi les femmes, le chiffre s’élève à 27 %. Parmi 
les diplômés de l’enseignement supérieur, 15 % 
avouent qu’ils ne se rendraient plus au bureau de 
vote; parmi ceux qui ont au maximum un diplôme 
primaire, ils sont 40 %. Parmi les nantis, 17 % 
n’iraient plus jamais voter. Un taux qui grimpe à 
40% chez ceux qui n’arrivent pas à “joindre les 
deux bouts”.

Ainsi voit-on se dessiner le profil sociologique 
du public qui s’auto-exclurait du vote, si celui-ci 
devenait facultatif : il se recrute largement parmi 
les moins dotés en capital économique ou cultu­
rel (comme dirait Bourdieu); il est aussi davan­
tage féminin. On peut ajouter qu’il se caractérise 
par des pratiques culturelles spécifiques, comme 
la consommation massive de télévision. Ces chif­
fres - qui portent sur une situation hypothétique 
et qu’il faut donc prendre avec prudence - confir­
ment tout ce que l’on sait par ailleurs sur l’absten­
tion dans l’immense majorité des démocraties, là 
où le vote n’est pas obligatoire. Aux Etats-Unis, 
spécifiquement, on pourrait dire que, pour une 
très grosse part, ce que les sociologues améri­
cains appellent la “working class” - et parmi elle, 
les noirs en particulier - se désintéresse de la 
majorité des scrutins.

Quelle en est la conséquence ? Seuls les intérêts 
de la classe moyenne sont pris en compte dans le 
débat politique, puisque la grosse majorité des 
électeurs en est issue. Cela ne signifie pas que le 
choix entre Kerry et Bush soit sans incidence sur 
l'avenir du pays (et du monde), mais que les inté­

rêts des plus fragiles pèsent peu dans le débat et 
dans l’agenda politique des deux candidats. Là 
est la véritable iniquité électorale.

Certains politologues, comme Arendt Lijphardt, 
vont jusqu’à parler d’un suffrage censitaire de 
facto. On peut rétorquer, bien sûr, que si les élec­
teurs issus des groupes sociaux les plus fragiles 
votent beaucoup moins, c’est après tout leur 
affaire. Et que chacun est libre de se désintéres­

ser de la chose publique. Je me demande cepen­
dant si cet argument - un peu trop angélique 
pour être honnête - ne traduit pas une méprise 
totale des conditions de la démocratie.

Il est difficile de croire que ce soit la sanction 
légale qui pousse les citoyens belges à voter en 
si grand nombre : cette sanction est trop modes­
te et son application est trop improbable. Par 
contre, la portée symbolique de l’obligation est 
sans doute considérable : la puissance publique 
elle-même rappelle à tous que l’indifférence poli­
tique ne fait pas partie des valeurs acceptables 
dans notre société, parce que sans un minimum 
de morale civique, la démocratie se vide de toute 
substance.

Dès lors, quel que soit le résultat des futures 
élections américaines, le silence des plus défavo­
risés entamera leur légitimité.

Marc Jacquemain

Chargé de cours adjoint à l’Institut de sciences humaines 

et sociales

* Enquête sur l’identité et le capital social en Wallonie, 
étude Cleo-ULg et Iweps, de novembre 2003 à janvier 
2004.
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CONSEJO
CULTURA
MUNDIA

A l’occasion de son 20e anniversaire, 
le Conseil culturel mondial 

remettra les prix Albert Einstein et José Vasconselos 
le lundi 8 novembre à l’université de Liège

n connaît 
I tous la sen- 

tence de 
Rabelais : “Science sans cons­

cience n’est que ruine de l’âme”. Le moins qu’on puisse dire, 
c’est que le siècle dernier - celui d’Auschwitz et d’Hiroshima - 
n’a pas toujours respecté l’impérieuse prémonition de l’auteur 
du Pantagruel et du Gargantua. Indépendamment des avancées 
scientifiques et technologiques décisives pour le bien-être de 
l’humanité, ses savants ont trop souvent mis leur savoir au service 

d’œuvres de mort.

Initiatives positives
Fondé à Mexico en 1982 et dirigé par un conseil d’administration 
aujourd’hui présidé par le Dr José Rafael Estrada, le Conseil cul­
turel mondial (CCM) n’a manifestement pas oublié ces tragiques 
leçons de l’Histoire. Raison pour laquelle il s’est donné comme 
but de promouvoir un usage positif des connaissances et de 
récompenser les initiatives allant dans le sens d’une meilleure 
compréhension et d’une plus grande entente entre les peuples.
A cette fin, il a établi et entretient des relations avec les plus 
importantes institutions scientifiques, culturelles, éduca­
tives et sociales réparties à travers le monde. Tels sont, 
dans les grandes lignes, les principes qui guident l’attri­
bution des deux prestigieuses distinctions : le “Albert 
Einstein World Award of Science”, remis annuellement, et 
le “José Vasconcelos World Award of Education", décerné 
tous les deux ans.

Le lauréat 2004 de la première - le prix Albert Einstein 
(science) - est le Pr Ralph Cicerone, chancelier de l’univer­
sité de Californie (Irvine) où il enseigne au département Earth 
System Science. Il a mené des travaux pionniers en chimie atmos­
phérique, essentiels à la compréhension de l’environnement 
terrestre, en particulier sur le rôle des gaz à effet de serre dans 
les changements climatiques. « Je l’ai connu durant les années 80

La cérémonie de remise des prix aura 
lieu le lundi 8 novembre à 16h aux 
amphithéâtres de l’Europe au Sart- 
Tilman. Toute la communauté universi­
taire est conviée à cet événement. 
Inscription auprès de Pascale Scarpa- 
Ruth (fax 04.366.57.98)

Le matin, à 8h30, une projection 
du film The Life of Mammals de 
Sir Attenborough sera organisée en 
présence du réalisateur aux amphitéâ- 
tres de l’Europe. Le Pr Ralph Cicerone 
prendra ensuite la parole à ioh30. 
Participation libre.
Infos sur le site

www.ulg.ac.be/presse/evenements/ccm

au Centre national de recherche atmosphérique (NCAR), à Boulder, 
dans le Colorado, se souvient Rodolphe Zander, chargé de cours 
honoraire à la faculté des Sciences de l’ULg. Il s'occupait avant 
tout de la destruction de la couche protectrice d’ozone par des 
constituants tels que les chlorofluoro-carbones, autrement dit 
les fréons. A l’époque, le Girpas (Groupe infra-rouge de physique 
atmosphérique et solaire), que j'ai dirigé jusqu'à la fin 2003, effec­

tuait des observations à l'aide de ballons stratosphériques et s’in­

téressait à des molécules issues de la décomposition des fréons 

dans le voisinage de la couche d’ozone. »

Le Pr Cicerone, qui présidera VUS National Academy of Sciences 
à partir de juillet 2005, est manifestement du gabarit des prix 
Nobel de chimie Paul Crutzen, Scherwood Rowland et Mario 
Molina, tous trois spécialisés dans l’étude de l’environnement. 
Et ce n’est pas un mince honneur pour le Pr Zander - et, partant, 
pour l’université de Liège - d’avoir publié avec lui des travaux, 
relatifs notamment à la charge du chlore dans la stratosphère. 
«De toute évidence, Ralph est un précurseur des idées qui ont mené 
à une meilleure compréhension de la destruction de la couche 
d'ozone stratosphérique résultant d’activités humaines », consta­
te, avec un brin d’admiration, celui qui a eu le grand plaisir de tra- 
vailler avec lui aux Etats-Unis.

Avec le second lauréat 
2004, on change de 

registre, mais non 
de préoccupa­
tion environ­
nementale. 
En attribuant 
le prix José 
Vasconcelos 
(éducation) 

à Sir David 
Attenborough, 

le Conseil cultu­
rel mondial a voulu 

honorer un grand réa­
lisateur et producteur de 

films mondialement réputé, créa­
teur de l’unité d’histoire naturelle de 

la BBC. A l’heure où la télévision est hélas souvent devenue ce 
que l’on sait, il est la preuve vivante que des programmes de qua­
lité peuvent toujours intéresser, voire captiver, le grand public.

**4A4
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Dès les années 50, il crée des séries éducatives passionnantes 
sur la vie des animaux dans leurs milieux naturels, séries dont 
l’impact sera international. Puis, il se lance dans des créations 
plus ambitieuses parmi lesquelles il convient de citer entre 
autres Life on Earth (La vie sur Terre) et The Living Planet (La 
planète vivante). Avec une telle production, marquée du sceau de 
l’excellence, il n’est pas étonnant que Sir David Attenborough ait 
reçu quantité de récompenses de par le monde. Il est notamment 
porteur du diplôme du “Fellow of the Royal Society”, adminis­
trateur du British Museum et président de la Royal Society for 
Nature Conservation. Mais ces promotions et autres postes de 
responsabilité n’ont pas altéré sa verve créative. En 1993, par 
exemple, il consacre son remarquable Life in the Freezer à la vie 
dans l’Antarctique et, deux ans plus tard, il est encore l’auteur et 
le présentateur d’une superbe série sur la vie dans les océans, 
intitulée The Blue Planet. Trajectoire exceptionnelle qui fera dire 
à Lord Reith, le fondateur de la BBC, à son propos : « Toute sa vie, 
sans relâche, il a essayé d'éduquer et d’informer. »

C’est donc un grand honneur pour l’université de Liège d’orga­
niser la remise des prix du CCM à des personnalités telles que 
le Pr Ralph Cicerone et Sir David Attenborough. D’où vient ce 
privilège ? Il faut d’abord rappeler que notre Alma mater, à deux 
reprises, a été distinguée par le CCM : en 1988, le Pr Gilbert de 
Landsheere recevait le prix José Vasconcelos et, en 1997. c’est le 
Pr Jean-Marie Ghuysen (voir encart) qui était récompensé par le 
prix Albert Einstein. Et puis, il y a le fait que Jean-Pierre Swings, 
chargé de cours au département d’astrophysique, géophysique 
et océanographie de l’ULg, est membre du comité interdiscipli­
naire de l’organisation basée à Mexico. « Mon père, Pol Swings, 
qui a été durant des décennies directeur de l'Institut de Cointe, a 
été un des membres fondateurs du CCM. Après son décès, j’ai été 
appelé à lui succéder, avoue en toute simplicité son fils. Depuis, je 
suis amené, sur base d’une bonne dizaine de dossiers qui me par­

viennent - avec CV et lettres de recommandation -à me prononcer 
pour l’attribution annuelle du prix Albert Einstein : cela concerne 

tous les domaines de la science. Mais nous sommes 300 person­
nes, réparties de par le monde, à émettre une appréciation sur les 

personnalités scientifiques retenues. »

Reconnaissance exceptionnelle
De toute évidence, le lundi 8 novembre prochain, à l’occasion du 

20e anniversaire des prix du CCM, les amphithéâtres de l’Europe 
seront le siège d’une cérémonie prestigieuse, au retentissement 
international. Ainsi sera reconnu, à sa juste valeur, le rôle émi­
nent de la recherche et de l’éducation dans l’amélioration des 
conditions de vie, tant culturelles que matérielles, de l’humanité. 
A l’heure où celle-ci est à nouveau agitée à maints endroits par un 
funeste vent de haine, il est rassurant de savoir que, jour après 
jour, des hommes œuvrent au renforcement de la fraternité entre 
les peuples, les nations et les gouvernements, sans discrimina­
tion aucune. Tout simplement, en travaillant dans le silence d’un 

laboratoire ou l’isolement d’un studio...

Jean-Marie Ghuysen
Le 31 août dernier, nous avons appris avec grande tristesse le 
décès de Jean-Marie Ghuysen, lauréat 1997 du Albert Einstein 
World Award of Science, professeur émérite de l’ULg et scienti­
fique de renommée mondiale. Durant près de cinq décennies, 
au sein du Centre d’ingénierie des protéines (CIP) qu’il créa à 
la faculté des Sciences, ce microbiologiste liégeois a patiem­
ment mené des travaux d’approche pour mieux connaître les 

enveloppes bactériennes et les cibles des pénicillines. Au cours 
des années 70 et 80, avec son équipe pluridisciplinaire, son 
laboratoire devint l’épicentre stratégique dans la lutte contre les 
bactéries, ces micro-organismes doués d’une ardeur toute darwi­
nienne et que la consommation insensée d’antibiotiques devenait 
de plus en plus incapable de détruire. Avant d’être récompensé 
par le Conseil culturel mondial, il avait notamment obtenu le prix 

Carlos J. Finley de microbiologie de (’Unesco 
en 1991. C’est dire si, quelques semaines 
avant la cérémonie du 8 novembre, 
l’université de Liège et la commu- A J 

nauté scientifique internationale 
ont perdu un savant hors pair.

en
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PROMOTIONS
DISTINCTIONS
Le Pr Jean Marchai a obtenu le 
titre de docteur honoris causa 
de l’université de Bucarest 
(UTCB)

Le Pr Jean-Michel Foidart
est le premier Belge à être 
désigné membre du bureau 
exécutif de la Fédération 
internationale de gynécologie et 
obstétrique. Outre ses activités 
d'enseignement et de recherche, 
il est notamment à l’origine de 
la création en 1999 deMithra 
Pharmaceuticals, spin-off de 
l’ULg.

Le Pr Jean-Claude Scholsem
a été nommé assesseur à la 
section de législation du Conseil 
d’Etat.

L’article 'That Elusive Concept 
of Concept in Architecture", 
co-signé par Geneviève 
Martin (Lucid Group ULg) 
et Ann Heylighen ( KUL), 
vient d’être primé, en juillet 

E dernier, comme la meilleure

contribution scientifique de la 
Z3 First International Conference 

-Q on Design Computing & 
Cognition organisée par la 

»— School of Architecture d u M IT
13 de Cambridge aux Etats-Unis.

O

NOMINATIONSa;
Le conseil d’administration 

- ^ a désigné Samir Namour en 

l” qualité de professeur à la faculté 
de Médecine et a accordé le 

^ titre de professeur invité à 
la faculté de Droit à Jean- 
Claude Marco art, ministre de 
l’Economie et de l’Emploi du 
gouvernement wallon.

Il a également accordé le titre 
de chargé de cours adjoint à 
William Pitchot, de la faculté 
de Médecine, et à Jean-Philippe 
Ponthot, de la faculté des 
Sciences appliquées.

BUREAUX
EXECUTIFS
Le département des sciences de 
gestion et de l’environnement 
a choisi son président en la 
personne du Pr Jean-Pierre 
Thome. Marc Mormont est 
vice-président. Le Pr Jacques 
Dommes est devenu président 
du département des sciences de 
la vie et la vice-présidence est 
assurée par le Pr Jean-Marie 
Frère.

Les chevaux du bonheur
L'hippothérapie améliore les capacités fonctionnelles et physiques

D
epuis quatre ans maintenant, Fabienne Pyr, agent spécialisé de la facul­
té de Médecine vétérinaire, partage bénévolement sa passion des che­

vaux avec des enfants handicapés. Pour eux, l’après-midi au Sart-Tilman 
constitue un vrai plaisir. Rencontre avec l’initiatrice du centre “Les chevaux du 

bonheur”, hébergé au Sart-Tilman.

Le 15e Jour du mois : Qu’est-ce que l’hippothérapie ?

Fabienne Pyr. : Du grec “hippos” (cheval), l’hippothérapie est un ensemble 
d’“activités assistées par le cheval”. Elle s’adresse spécifiquement aux patients 
souffrant d’incapacités motrices, cérébrales et psychologiques. Il s’agit d’une 
technique utilisant le cheval comme un partenaire : l’enfant bénéficie des mou­

vements provoqués par le déplacement de l’animal. L’objectif est d’éveiller les 
sens des enfants afin d’améliorer leurs capacités fonctionnelles et physiques. 
Or, le cheval est un excellent compagnon qui stimule la motivation et la com­

munication tout en améliorant les perceptions sensorielles. Les expériences 
menées en France ou en Suisse prouvent les bienfaits de ces contacts puisque 
l’on constate chez les petits une amélioration de l’équilibre, du tonus et de 
la concentration accompagnée d’une détente musculaire et d’une meilleure 

perception du corps. Autant de points positifs qui se répercutent à tous les 
niveaux. Le centre accueille aussi des enfants ayant subi des sévices corpo­
rels : à cheval, ils dépassent leurs peurs, augmentent leur confiance en eux et 
améliorent l’image qu’ils se font d’eux-mêmes.

Le 15e : Les chevaux doivent-ils suivre un dressage particulier ?

F.P. : Bien sûr. Il faut environ une dizaine de séances pour leur apprendre à 
refouler leurs instincts naturels. Ils doivent être capables de prévenir les chutes 
ou de rester immobiles dans certains cas : à la moindre manifestation “anor­
male”, ils doivent s’arrêter. Un tel dressage n’est possible qu’avec des chevaux 
intelligents, curieux, dotés d’une excellente mémoire, d’une grande douceur et 
d’une patience infinie.

Le 15e : Les enfants viennent-ils à la Faculté ?

F.P. : J’ai d’abord commencé cette activité dans une ferme près de Mortier. Mais 
depuis quelques mois, en accord avec les autorités universitaires, les enfants 

sont accueillis, pendant les week-ends et les vacances, dans le domaine du Sart- 
Tilman, par une petite équipe constituée pour l’instant de cinq étudiants vétéri­
naires bénévoles.

Le 15e : Comment se déroule une séance ?

F.P. : Plaisir et détente sont les bases mêmes de la rencontre entre l’enfant et le 
cheval. Celui-ci est un animal éminemment social et la communication s’établit 
dès les premiers gestes. La préparation constitue un moment très important 
pour l’apprivoisement réciproque, et le toilettage qui termine la leçon égale­
ment. L’ensemble dure en général ih3o. Durant la première séance déjà, une 
véritable complicité se noue entre l’animal et l’enfant. Le sourire est toujours 
au rendez-vous.

Le 15e : Pouvez-vous déjà mesurer les résultats de votre activité ?

F.P. : Indiscutablement, les enfants ressentent un véritable bien-être lors de ces 
séances et font des progrès dans l’expression de leurs émotions. Nous avons 

connu un petit garçon souffrant de troubles importants de communication qui, 
aujourd’hui, va à l’école et participe à des stages en internat... Bien sûr, l’hippo­
thérapie n’est qu’un complément du traitement médical global, mais on mesure 
un peu mieux maintenant son apport.

Les chevaux les plus intelligents, les plus doux suivent un dressage particulier

Le 15e : Pour l’heure, vous exercez de façon bénévole...

F.P. : Oui. Les activités sont gratuites pour les enfants et je me réjouis que la 
collaboration avec l’Université assure au centre un avenir plus serein... D’autant 
que des discussions sont en cours avec quelques enseignants des facultés de 
Médecine et de Psychologie, ce qui lui donnerait une dimension interfacultaire.

Propos recueillis par Patricia Janssens

Contacts : Fabienne Pyr, tél. 04.366.40.30, 
courriel Fabienne.Pyr@ulg.ac.be

PRIX
Le comité scientifique pour 
l’attribution de la bourse et 
la médaille Clément Guion 
a octroyé le prix à Anne- 
Catherine Gourdin, ingénieur 
des mines. Le prix destiné 
à récompenser un licencié 
en géologie a été décerné 
conjointement à Sandrine 
Delculée et à Frédéric Dossin.

L'Association des docteurs 
et licenciés en sciences 
mathématiques de l’ULg 
(Amulg) a décidé d'accorder 
deux prix aux étudiants les 
plus méritants de candidature 
et licence en sciences 
mathématiques. Cette année, le 
prix Octave Rozet a été décerné 
à Joëlle Turmes et le prix Henri 
Garnir à Gaëlle Fontaine. 
Rappelons que tous les dons 
ou legs en faveur de ce prix ou 
en vue d'augmenter le capital 
de la fondation peuvent être 
versés au Patrimoine de l'ULg 
(compte 091-0090270-89) 
avec la mention “Fondation 
Rozet-Garnir". Le don de 30 
euros minimum bénéficie d’une 
déduction fiscale.

Mosaïques
Un thème composite pour le colloque du Cipa

I
ssue de la réflexion sur la littérature, la poétique s’applique 
aujourd’hui à différents domaines de la création artistique et 
en appelle aux théories dépassant les clivages des disciplines 

traditionnelles. A Liège, le Centre interdisciplinaire de poétique 
appliquée (Cipa) tente d’élaborer une poétique interculturelle en 
appliquant les principes fondamentaux de la poétique à d’autres 
pratiques esthétiques que le discours littéraire. Sans nier la part 
irréductible de chaque discipline, évidemment : jeter des ponts 
ne signifie pas pour autant gommer les singularités. C’est donc en 
termes de transversalité que le Cipa entend ouvrir son troisième 
colloque international à la fin du mois d’octobre.

Le thème portera sur la mosaïque, “un objet à rebondissements” 
pour reprendre le titre de l’ouvrage de Lucien Dällenbach, lequel 
démontre l’extrême richesse de la mosaïque : à la fois objet antique 
et oublié mais figure obsédante et contemporaine, elle perturbe les 
frontières entre l’art, la technique et l’artisanat; en elle s’enchevê­
trent le dessin, la peinture et l’architecture. Une posture paradoxale 
qui révèle d’autres tensions entre le figuratif et le non-figuratif, entre 
le fragment et l’ensemble, entre le trait et la couleur, etc.

La figure mosaïque invite ainsi à une confrontation avec toutes 
les images à caractère foncièrement composite : images consti­
tuées par fragments, images en petits morceaux, faites de bric et 
de broc, images hétérogènes et divisées. A cet égard, il n’est pas 
interdit de penser que la mosaïque permet de reprendre à neuf des 
questions aussi fondamentales que celles du collage, du photo­
montage, du found footage (films élaborés exclusivement à partir 
de fragments d’autres films) ou encore de l’image divisée (en pein­
ture, en photographie, en cinéma, etc.).

Une vingtaine d’orateurs se réuniront à Liège dans les pas de 
Dällenbach pour une investigation interdisciplinaire.

Pa.J.

Troisième colloque international du Cipa, du 27 au 29 octobre.
Salle Lumière, 3e étage, place Cockerill, 4000 Liège.
Contacts : tél. 04.366.56.69, 
courriel Livio.Belloi@ulg.ac.be 
ou Michel.Delville@ulg.ac.be, 
site www.ülg.ac.be/cipa/
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Des biopuces dans notre quotidien
Le XXIe siècle sera microélectronique

S
ommes-nous à l’aube d’une nouvel­
le révolution industrielle ? C’est en 
tout cas ce que prédit le Pr Jacques 
Destiné, du groupe microélectronique et 

microsystèmes de l’université de Liège : 
« La technologie microélectronique a 
atteint un développement tel qu’il laisse 
augurer son application dans des domai­

nes jusqu’à présent entièrement dépour­

vus d’électronique, comme l’industrie 
du vêtement. » Petite visite au sein d’un 
laboratoire à la pointe du progrès.

De nouvelles puces
Les biopuces ont aujourd’hui envahi les 
laboratoires de recherche biomédicale. 
Ces dispositifs sont en réalité des damiers 
de quelques microns de côté. Sur chaque 
case sont accrochés plusieurs dizaines 
de milliers de brins d’ADN artificiels, tous 
identiques. Ils présentent généralement 
une mutation spécifique d’un virus, celle- 
ci variant de case en case. Lorsqu’une 
solution d’ADN biologique est déposée 
sur une biopuce, la présence en solution 
de brins complémentaires à ceux présents 
sur la biopuce provoque des réhybrida­
tions. Il devient alors possible de détecter 
la présence d’un virus chez un patient. 
C’est le but du projet Oligonic auquel col­
labore l’équipe du Pr Destiné, lequel vise à

détecter les mutations de la protéine P53, 
un agent très important dans la résistance 

à certains cancers.

Suite à une demande du biologiste José 
Remade des Facultés Notre-Dame de 
la Paix à Namur, le groupe Aramis des 
électroniciens wallons auquel appar­
tient Jacques Destiné a été sollicité par 
la Région wallonne pour proposer une 
méthode de reconnaissance d’ADN totale­
ment électronique et autonome. Le grou­
pe liégeois a décidé de relever le défi... 
et c’est bien parti, comme l’explique le Pr 
Destiné : « Notre service a conçu un proto­
type de machine qui automatise toutes les 
tâches de laboratoire : apport de l’ADN au 
bon moment, à la bonne température et 
au bon endroit dans la biopuce, son éva­

cuation, etc. Ce dispositif est aujourd’hui 
même en présentation devant le géant 
mondial Eppendorf à Hambourg. »

A l’horizon, les nanotechnologies son­
nent déjà à la porte. C’est ce qui ressort 
du colloque international sur la recon­
naissance électronique de l’ADN, orga­
nisé en septembre dernier à Liège par les 
Prs Jacques Destiné et Jean-Pierre 
Leburton*. En effet, une autre manière 
de s’intéresser à la constitution de l’ADN

serait de le faire passer dans un nano­
trou dont les parois seraient dotées de 
moyens électroniques capables de mesu­
rer la charge électrique qui passe. Comme 
chaque base constituant l’ADN possède 
une charge différente, on pourrait ainsi le 
“séquencer”. « Imaginer un tel dispositif 

n’est pas faire preuve d’un optimisme 
béat, précise le savant. On parvient déjà 
à faire passer le plat de spaghettis qu'est 
l’ADN dans des nano-trous et la microé­
lectronique actuelle permet d'envisager 
l’accrochage de nanoélectrodes sur les 
bords d’un nano-trou afin d’effectuer les 

mesures. »

Tous ces développements électroniques 
laissent prévoir un avenir florissant au 
séquençage de l’ADN. Le but serait de 
disposer, d’ici dix ans, d’appareils électro­
niques et autonomes capables de dresser 
la carte génétique d’un patient à partir 
d’une goutte de son sang, tout cela pour 
une centaine de dollars...

L’imagination sera la limite
Le groupe liégeois travaille également sur 
différents prototypes de microsystèmes 
autonomes et capables de mesurer des 
contraintes mécaniques. Il en est un qui 
s’accroche sur les lignes à haute tension

et qui mesure leurs mouvements sous 
l’effet du vent afin de déterminer instan­
tanément quel est le maximum de cou­
rant qui peut être envoyé. Un autre de 
ses projets, auquel collabore également 
l’UCL et le neurologue Robert Poirrier, 
spécialiste du sommeil au CHU de Liège, 
vise à fabriquer des vêtements dits intel­

ligents. « On peut imaginer un t-shirt qui 
mesure des paramètres physiologiques 
ou un bandeau sur le front qui relève un 
encéphalogramme, le tout, d’une maniè­

re autonome. »

Et ce ne sont que quelques exemples des 
possibilités offertes par la microélectroni­
que. « La reconversion de la région pour­

rait se faire en partie vers les microtech­

nologies qui rendraient plus intelligents, 
plus performants et donc plus compéti­
tifs toute une série de produits fabriqués 
à Liège. Il y a vraiment un groupe d'in­

dustriels qui en veulent, dont le Centre 
spatial de Liège, Arcelor ou la FN, notam­

ment. »

Elisa Di Pietro

* Le Pr Jean-Pierre Leburton est diplômé en 
sciences physiques à l’ULg (1972). Il enseigne 
aujourd’hui l'électronique computationnelle 
à l’université de l’Illinois aux Etats-Unis.

Avec la plus grande distinction
Une dame fait son entrée à l’Académie

D
anielle Bajomée, professeur au département de 
langues et littératures romanes et à celui d’infor­
mation et communication de l’ULg, vient d’être 
élue à l’Académie royale de langue et littérature fran­

çaises de Belgique, au fauteuil d’André Vandegans. Elle 
y sera reçue en janvier prochain. C’est de bonne grâce 
qu’elle a bien voulu répondre au célèbre questionnaire 
de Marcel Proust.

Quel est, pour vous, le comble de la misère ?
Un monde sans livres, sans films, sans affections.

Où aimeriez-vous vivre ? A Essaouira, Florence, Paris, 
Uzès, Filitosa, Lisbonne, selon l’humeur.

Votre idéal de bonheur terrestre ? L’adoucissement de la 
souffrance.

Pour quelles fautes avez-vous le plus d’indulgence ?
Je ne sais. Pas les miennes, hélas.

Quels sont les héros de roman que vous préférez ?
Le vice-consul d'india Song, le Japonais d’Hiroshima, 
mon amour.

Votre qualité préférée chez l’homme ? La féminité, l’hu­
mour, l’assurance sans arrogance.

Votre qualité préférée chez la femme ? L’intelligence, 
l’amoralité, la liberté.

Votre vertu préférée ?La miséricorde.

Votre occupation préférée ? Rêver, lire, aimer.

Qui auriez-vous aimer être ?Un personnage de Duras.

Le principal trait de mon caractère ?La passion.

Ce que j’apprécie le plus chez mes amis ?
Leur fidélité, leur ouverture au monde.

Mon rêve de bonheur ?Trop à dire : on en est trop loin.

Quel serait mon plus grand malheur ? Perdre la vue, être 
abandonnée de tous.

Ce que je voudrais être ?Une femme qui se bat.

La couleur que je préfère ? Le rose indien, le jaune ocré, 

le vert olive.

La fleur que j’aime ?Le lilas mauve, le lys blanc.

L’oiseau que je préfère ?La mouette.

Mes auteurs favoris en prose ? Beckett, Claude Simon, 
Mertens, Pérec, Proust, Faulkner, Savitzkaya.

Mes poètes préférés ? Rimbaud, Claire Lejeune, 
Apollinaire, Izoard, Saenen.

Mes héros dans la vie réelle ? Manouchian, Daniel 
Mermet, Jérôme Lindon (des Editions de Minuit).

Mes héroïnes dans l’histoire ? Adèle Hugo, Camille 

Claudel, Gisèle Halimi.

Mes noms favoris ?Thomas, Laurent, Vincent.

Ce que je déteste par-dessus tout ?
Le pouvoir, la vulgarité et le bruit.

Le fait militaire que j’admire le plus ? Aucun.

La réforme que j’admire le plus ? La suppression de la 

peine de mort, en France.

Le don de la nature que je voudrais avoir ?

L’aptitude au bonheur.

Comment j’aimerais mourir ?Très doucement, au bord 
de la mer, dans les bras de mon amour.

Etat présent de mon esprit ? Inquiet.

Ma devise ? “Nicht aufgeben”.

Propos recueillis par Henri Deleersnijder

-Quel est votre personnage historique 
favori ? Che Guevara, Jean Jaurès.

Vos héroïnes favorites dans la vie réelle ? 
Ma mère, Leila Chahid, les femmes qui lut­

tent.

Vos héroïnes dans la fiction ? 
Marie-Madeleine, la Française d’Hiroshima..., 
Catherine dans Jules et Jim.

Votre peintre favori ? Gustave Moreau, 
Ferdinand Khnopff, Leonor Fini.

Votre musicien favori? Le Pergolese du 
Stabat Mater, Fauré, Debussy, Donovan, 
Ferrât, Nougaro, Miossec.

ECHO
CHANTIERS
JUDICIAIRES
Voici un an. la KUL et fULg 
présentaient les résultats d'une 
enquête sur la perception que 
les citoyens avaient de ‘leur" 
justice. Et les résultats n’étaient 
pas bons : méfiance à l'égard 
de l'appareil judiciaire, lenteur 
des procédures et jargon obscur 
pour le profane.

Partant de ce constat alarmant, 
la ministre de la Justice a confié 
à deux ‘sages' la mission de 
nouer des ‘dialogues avec la 
justice* afin d'en améliorer le 
fonctionnement global. Fred 
Erdman, avocat et ancien 
sénateur SP.A, et le Pr Georges 
de Levai, pro-doven de la faculté 
de Droit de l'ULg. viennent de 
rendre leur rapport après une 
année de consultations de tous 
les acteurs du monde judiciaire, —
des avocats aux magistrats en cd

passant par les greffiers, les 
universités, etc. —

CS
Prudents, les deux experts ne 
prônent pas un chamboulement 
complet mais impossible ■—
de l'édifice ; ils préconisent 
au contraire une série 
de ‘retouches’, une liste 
d’adaptations réalistes et 
raisonnables des procédures et 
des pratiques.

Plus de transparence, 
d’efficacité et de participation ^

des j usticiables sont les maitres O
mots d’un rapport de plus de 
400 pages d'analyses et de 
recommandations. Une‘boîte 
à idées' qui se veut aussi une 
‘boîte à outils*.

Si les auteurs suggèrent une 
révolution des esprits, ils 
relèvent toutefois que la justice 
globalement envisagée vaut 
bien mieux que sa réputation 
(Le V\f-LExpress, 1/10). Ce que 
nous avons découvert, précise 
le Pr de Levai, c'est que nombre 
de bonnes pratiques existent 
mais qu’elles sont artisanales, 
cloison nées, inconnues du 
voisin. Notre travail a consisté 
à rationaliser tout cela. (La 
Libre Belgique, 1/10J. Il nous 
faut retrouver une justice 
qui propose des ‘normes 
carrossables’, c-à-d. une justice 
immédiatement compréhensible 
qui apporte aux justiciables, 
notamment les plus vulnérables, 
sécurité et protection.

Comment ce rapport va-t-il 
maintenant être reçu par le 
monde judiciaire ? J'aurais été 
inquiet que nos propositions 
fassent l'Unanimité, relève le 
Pr de Levai. Je comprends que 
tous les professionnels ne soien t 
pas nécessairement intéressés 
par une augmentation de 
la qualité de la justice car 
cela peut perturber certaines 
pratiques, pénaliser certaines 
activités (...) Je suis en tout cas 
fidèle au slogan selon lequel ce 
qui est bon pour le justiciable 
est bo n pour la justice. Ce 
dont nous avons besoin, c'est 
d’action. (La, Libre Belgique, 
l/lO;.

D.M.
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